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Un rêve devenu réalitéUN RÊVE DEVENU RÉALITÉ…
Le 7 novembre dernier, c’était jour de fête au village pour les
résidants d’El Porvenir, ce petit patelin situé en bordure de la
route panaméricaine, à environ 200 km au nord de Lima au
Pérou. Un vieux rêve, que certains entretenaient depuis
plus de 30 ans, devenait réalité : l’inauguration d’un système
de distribution d’eau potable. 

C’était le couronnement d’un effort communautaire dans
lequel chaque famille avait dû y mettre du sien pour assurer
la canalisation de l’eau sur une distance de 3 km jusqu’à
l’entrée du village, pour construire un réservoir de 100 m3

et installer un réseau de  distribution de 8 km. C’était le
résultat d’une mise en commun des ressources et des com-
pétences respectives de divers intervenants péruviens et

canadiens, soit les autorités provinciales et municipales d’El Porvenir, les Ailes de l’Espérance et la Fondation
Jacques Francoeur.

En termes plus concrets, les habitants du quartier s’étaient engagés à apporter toute la main-d’œuvre non
qualifiée nécessaire à la réalisation du projet. Le coût de cette main-d’œuvre a été évalué à 93 974$. De son
coté, la municipalité provinciale de Barranca, chef-lieu de la région, avait assumé le coût des matériaux pour
la construction du réservoir, soit l’équivalent de 14 252$. La Fondation Jacques Francoeur avait accepté de
verser 95 916$ aux Ailes de l’Espérance qui assurait la gestion de ce projet. Ce  montant a servi à acheter
des tuyaux, du ciment et d’autres matériaux et à défrayer la direction technique.

C’était donc jour de réjouissance pour les quelques 2700 habitants d’El
Porvenir qui offrirent un chaleureux accueil à Mme Lyne Francoeur, fille
de Jacques Francoeur, à Denis Thibeault, vice-président des Ailes de
l’Espérance et à Mercedes Torres, ingénieure péruvienne responsable
du volet technique du projet. Fanfare, chants, danses, repas commu-
nautaire, tout avait été mis en œuvre pour alimenter le caractère festif de
l’événement et marquer le dévoilement de la plaque commémorative qui
orne désormais la façade du réservoir et celle fixée sur une énorme
pierre posée au beau milieu d’un carré de sable choisi pour le futur site
de la place d’armes. 

De leur coté, les représentants des divers paliers des autorités provin-
ciale, régionale et municipale ont su profiter de leur discours non seule-
ment pour remercier les représentants des fondations canadiennes mais

aussi pour dénoncer l’incurie du gouvernement central plus intéressé à donner des augmentations salariales
faramineuses à ses congressistes qu’à porter une oreille attentive aux réclamations légitimes de ses
électeurs. Une fois de plus, ils ont rappelé que sur les soixante villages de la province de Barranca, sept
seulement disposent d’un système d’approvisionnement en eau potable et que ces sept systèmes ont été
financés et réalisés par l’intermédiaire des Ailes de l’Espérance.

DENIS THIBEAULT
vice-président

El Porvenir,
7 novembre
2004 :
Mercedes
Torres, Denis
Thibeault,
Elgar Marreros
(maire de la
province de
Barranca),
et Lyne
Francoeur.
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Un autre projet complétéUN AUTRE PROJET COMPLÉTÉ

En décembre dernier, deux représentants du CLUB 2/3, Jorge Barrantes et Nicole Bergeron, effectuaient une
visite au Pérou pour évaluer les projets que leur organisme, grâce aux fonds de l’ACDI,  co-finance avec les
Ailes de l’Espérance.

Le 5 décembre, les gens de La Picota, Los Pinos et Wari Acopampa ont profité de leur passage pour inau-

gurer la phase II du projet d’eau potable qui consistait à installer le

réseau de distribution de l’eau dans ces trois quartiers situés à flanc

de montagne. (voir notre Bulletin de l’automne 2003).

Tel que convenu, ce projet  a été inauguré en hommage à
Raymond Pharand qui avait visité ces trois villages à l’été 2002.

L’accueil de ces pauvres l’avait alors fortement ému et même

bouleversé. Il a par la suite contribué au financement de ce projet

par l’entremise du Fonds de dotation qu’il avait constitué, avant son

décès, à l’intérieur des Ailes de l’Espérance.

Un don testamentaire,
pourquoi pas!UN DON TESTAMENTAIRE, POURQUOI PAS! 

De plus en plus de donatrices et de donateurs découvrent, à travers la planifica-
tion financière et successorale, la possibilité de faire un don important à l’orga-
nisme de leur choix ce qui, auparavant, leur semblait impensable. Le programme
Un héritage à partager – Leave a Legacy vise précisément à sensibiliser et à encourager les Québécois et
les Canadiens à faire un don significatif en faveur de la cause qui leur tient à cœur. Évidemment, les
Ailes de l’Espérance sont partenaires de Un héritage à partager – Québec.

Il y a plusieurs façons de planifier un don en faveur des Ailes de l’Espérance mais la plus courante et la plus
simple est le don par testament qui vous permet de léguer :

• un montant précis

• un pourcentage de votre succession ou son résidu

• le produit entier ou partiel d’une police d’assurance-vie 

• ou tout autre bien : maison, automobile, etc.

Faire son testament est un acte de sagesse qui, de surcroît, vous permet de transmettre à vos héritiers les
valeurs qui ont été les vôtres tout au long de votre vie. Votre notaire et votre conseiller financier (comptable,
courtier ou planificateur) vous expliqueront comment intégrer un tel don à votre planification financière et suc-
cessorale. Pour toute information additionnelle, n’hésitez pas à contacter André Franche, président des Ailes
de l’Espérance au 514-277-5111 ou 1866-277-5111.

P.S. : Un don testamentaire donne droit à des crédits d’impôt non remboursables qui correspondent à envi-
ron 50% de la valeur du don.

Les enfants
se sont
allègrement
lancés de
l’eau immé-
diatement
après
l’ouverture
du robinet.
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UN FIDÈLE BÉNÉVOLE N’EST PLUS
En novembre dernier, Benoit Hervieux décédait des suites d’un cancer à l’âge de 74 ans. Ben, comme
nous l’appelons encore, était un bénévole sur lequel nous pouvions compter en tout temps. Il se faisait
un honneur de «livrer la marchandise» même si cela lui imposait de nombreuses heures supplémen-
taires de travail. Bien que j’aie eu l’occasion de lui témoigner notre reconnaissance lors des funérailles,
je tenais à lui renouveler notre appréciation dans ce présent Bulletin.

ANDRÉ FRANCHE, président



Eau potable: une ressource
fragile

EAU POTABLE : UNE RESSOURCE FRAGILE  
L’exploitation intensive et abusive de certaines ressources renouvelables conduit inévitablement à leur dégra-
dation et à l’accroissement de leur rareté pour les générations présentes et à venir. C’est le cas de l’eau
potable.

L’eau couvre 70% de notre planète. De cette eau, à peine 2,5% est douce. Mais l’eau douce est à 99%
emprisonnée dans les glaciers et les nappes souterraines. L’eau des lacs, des fleuves et des rivières ne
représente finalement que 1% des 2,5% d’eau douce du globe. Et
cela si, bien entendu, on ne déduit pas le pourcentage de ce qui est
quotidiennement contaminé, pollué, acidifié par les déchets indus-
triels. Il s’agit donc d’une ressource naturelle renouvelable dan-
gereusement malmenée, voire carrément menacée.

En effet, selon les rapports du Programme des Nations Unies pour le
développement (PNUD), la consommation d’eau douce a quadruplé
depuis 60 ans alors que pour la même période, la population mon-
diale a simplement doublé. Et selon les estimations actuelles, le
volume d’eau potable ne permettra probablement pas un deuxième
quadruplement. La perspective d’une pénurie d’eau, avec toutes ses
conséquences sur la paix à l’échelle régionale, la sécurité alimentaire
mondiale, la croissance urbaine et l’implantation des industries, est
donc bien réelle. 

L’irrégularité de la répartition de cette ressource exacerbe le pro-
blème. En effet, la majeure partie de l’eau douce disponible se trouve
dans les pays industrialisés, qui compte un cinquième de la popula-
tion mondiale. Or, la presque totalité des trois milliards d’habitants supplémentaires que comptera la planète
d’ici quelques années vivra dans les pays en développement où l’eau est déjà rare. De plus, près de 47% des
terres émergées sont situées dans des bassins hydrographiques communs à deux pays ou plus. 

Selon l’UNESCO, 1,1 milliard de personnes n’ont présentement pas accès à l’eau potable et plus de 2 mil-
lions d’enfants, d’hommes et de femmes meurent chaque année d’une maladie causée par de l’eau
contaminée. Et au rythme où vont les choses, la situation risque de s’aggraver rapidement. L’urbanisation, à
titre d’exemple, fera augmenter la demande car la consommation par habitant est plus forte en milieu urbain.
Il y a 25 ans, moins de 40% de la population mondiale
vivaient dans les villes. Dans 25 ans, cette proportion
devrait atteindre 60%. L’agriculture sera aussi parti-
culièrement pénalisée par le manque d’eau du fait qu’elle
utilise 70 à 80% de toute l’eau douce disponible dans le
monde. Ce qui revient à dire que la sécurité alimentaire
risque sérieusement d’en pâtir étant donné que l’accrois-
sement de l’offre des dernières années est dû en grande
partie à l’irrigation, tant pour ce qui est de l’augmentation
des surfaces cultivées que des hausses de rendement.
Dans 25 ans, il faudra 17% d’eau de plus pour nourrir la
population mondiale.

L’eau une ressource fragile? Tout nous autorise à  le
croire.

DENIS THIBEAULT
vice-président

Des centaines de milliers de péruviens sont contraints
à puiser et à consommer de l’eau contaminée.

Mercedes Torres anime une réflexion sur l’eau potable
avec les paysans du village de Upiray, Independencia.

3



De l’eau pour tousDE L’EAU POUR TOUS
À Independencia

En juillet dernier, lors de notre séjour à Ayacucho, l’ingénieure Mercedes Torres et moi-même avions
accepté de rencontrer la mairesse du Distrito de Independencia : Luz María Ramirez Pizarro. Madame
Ramirez est une jeune enseignante qui a pris un congé sabbatique pour assumer la mairie de ce district

situé à environ sept heures de route d’ Ayacucho. Le district compte
dix villages situés à une altitude variant de 3 000 à 4 000 m. Lors de
l’étude de faisabilité, une source d’eau importante a été identifiée sur
le versant de la plus haute montagne. Il s’agira donc de capter cette
source et de canaliser l’eau, par gravité, vers chacun de ces dix vil-
lages. Un réservoir sera construit aux abords de chacune des dix
agglomérations et de là, un réseau de distribution amènera l’eau  à
toutes les maisons.

Le coût de ce projet dépasse légèrement les 500 000$. Vu le mon-
tant élevé, nous le réaliserons sur deux années. En 2005 : captation
de la source et acheminement de l’eau vers ces quatre villages :
Pacchahuallhua, Upiray, Quihuas y Ocro. En 2006, nous poursui-
vrons et complèterons l’approvisionnement de l’eau pour les six
autres villages.

Nous comptons à nouveau sur votre appui et votre générosité. Chacun de vos dons sera doublé grâce
à des fonds de l’ACDI obtenus par l’entremise du Club 2/3 et de la Fondation Internationale Roncalli.

Votre participation personnelle à cette réalisation changera à jamais la vie et l’avenir de cen-
taines de familles. Merci d’avance de votre don et rappelons-nous qu’«un verre d’eau donné en Son
Nom ne restera pas sans récompense, ici et dans l’au-delà».

ANDRÉ FRANCHE
président
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À droite, Luz
María Ramirez
P., mairesse de
Independencia,
en visite au
bureau de
l’ingénieure
Mercedes Torres
à Lima.

Qui refuserait d’appuyer ces femmes
péruviennes?

Voici ma contribution de:

nn 2255$$ nn 5500$$ nn 7755$$ nn 110000$$ nn 220000$$ nn 550000$$ Autre ___________$$

nn Par chèque ou mandat postal à l’ordre de : Les Ailes de l’Espérance.

nn VISA Nom du titulaire de la carte:

nn MASTER CARD No de la carte :

Date d’expiration :

Signature :

P.S.: Si vos nom et adresse ne sont pas déjà inscrits sur l’enveloppe-réponse, veuillez
les indiquer ci–après:

Nom:     nn M.   nn Mme    nn Mlle ________________________________________________________

Adresse : _______________________________________________________________________________

Ville : _____________________________________________ Code postal : ______________________

N° de téléphone : Maison (        ) __________________ Travail  (        ) _____________________

Un reçu pour fins d’impôt vous sera envoyé. N.E.: 10306 6064 RR 0001

OUI, JE DÉSIRE APPUYER LES PROJETS 
DES AILES DE L’ESPÉRANCE

"

"


